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ABSTBAGI:

On thé teasi» of -tlie ebaarv&tione aad neaswwMats carried
ont in 1976-1977» -eae eleBeatB characterl ai.ag thé .tmc-
twf et thé .aria» ecoByten la front of thé Suiul- Del-
t» are pafeanted in thé paper. Althonfiî» thé ecologicd
f»ctora froa tha pr^el-taie ar<» reeerd çu»lit»tlve aaA
.ostly lareer «inaatltatlT» flaetaationB, th» dcttBitjr aaA
bionaas valaeB of thé phytoplaaktoBt «ooplanlcton aaA
benthoa prov that thé 1>i«loele»l prodaotivity of thé
are» t» hig?».

La rÔLe muLtlple que .joue le Danube dems la proâucttvlté
au secteur ouest de la mer Notre Impose la poursuite permanente
de son Influence sur la vie marine, à«autant plus que les eaux au
Danube enregistrent; un processus tîoujours accentué âe aoâlflcatl-
on qualitative, dû aux déversements et aux coiistructlons situées
tout au long du fleuve»

l'tofluence au Danube est ressentie âans la strucfcure

qualitative efc qoanlîltatlve âe l'écosystèine, surtout; âans le pela.
glal, mais aussi dans les blocénoses benthlques»

Malgré l* iDa.portaace de ce secteur marin, oa y a eefec-

tué peu de recherclies écologiques (2$ 5t îi Afi)*
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Après un tatervalle âe plus de lo ans, pendant lequel on
n*a effectué que par tûtermltteacp des observations âaiis ce sec-
teur marin, en 1975 on a repris les reclierehes concemaal; la âyoa-
mlque salsoimtère de la faune benthlque, ce qui a mis âéjà en é-
vlâence toute une série de modifications âans la structure âes
communautés benthlques qui y vivent. Ensuite, en aborâant aussi,
en 1976, L*étude de la dynamique des populations planctonlques vé-
gétales et animales de l'espace préâeltaïque, on a réalisé des ob-
servatlons concerxiant l» entier éoosystème âe L'aquatolré préâeL-
taïque, observations que l'on a continuées âe même en 1977.

En ce qui suit, nous allons présenter quelques éléments
qui ont caractérisé la structure âe l'écosysfeèBie en face des em-
bouchures au Danube, sa productivité biologique en base âes re-
cherches des deux dernières années, observations qui nous ont
permis de surprendre certaines nioâlflcafelons de structure âans cet
écosystème.

En 1976, les observations furent effectuées salsonnlère-
ment, sur deux profils situés en face même âes embouchures SuLlna
et Sfîntul Gheorghe. et sur un troisième, à 18 Mm au sud, âans la
zone âe Portlïa; en 1977, les mêmes profils furenl; effectués âeux
fols par an, à la crue maxime au Danube (en avril) et à la crue
minime (au âébut au mots âe septembre).

Les observations âe jusqu*alors ont prouvé que l'iiiflu-
ence au Danube sur le pélagta l dépend âe l'ampli. tuâe âe ses crues
et âe la direction âes vents âominants; cette Influence se manl-
teste âans le planctoa, en enrichissant sa composition spécifique
âe formes âulçaqulcoles (surtout pliytoplanctonlques), arrivées en
même temps que les masses à'eau âouce.

L'apport des eaux au Danube et la salinité réduite dans
La couche superficielle âe l*espace préâeltaïque se reflètent
dans la stoucfcure par groupes écologiques du phytoplancton qui sty

trouve, par des taux plus Importants des espèces â'orlglixe âulça-
qulcole, par rapport à la partie sud au littoral roumain. Dans la
période 1976-1977, les formes â'orlglae âulçaqulcole représenta-
lent 55-34?î dans la première zone, tandis qu'au sua elles coiistl-
tuaient seulement 25-26^ du total des espèces (lab. l)

En dépit âe l*Importance accrue des forines âulçaiiui. co-
Les dans fespace prédeltaïque, la salinité âlnlauée tel n'impll-
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Tableau l

Structure d a phytoplancfcon par groupes écologiques
daas Les deux psplnclpales zones du littoral roumain de La

mer Noire âaas la période 1976-L977

Groupe écologique

Zone iiorâ
(préâélfeatquel

!assssaEsssssasss==s=sss;

Zone sua

1576 -12ZZ-- -19Zê- l97r
KO. %No. % No* % No. %

BsâSîc^£toes efe sau~ 1.1566, 1 lo7 67, 3 15575. 9 14174,6

5955, 9 5252, 7 4? 26, 1 4825,4
Bspèces âouçaqulooles et

à ouç aqu icolés-saumâ-
fectooles

3ssa;ssss=ssssas=ss=:=ss=ss

que polat lue réduction essentielle au fonâ d'espèces marines et
saunâtirlcoles, leur nombre restanl; granâ, et la Large euryhalinl-
té leur conférant la capacité âe se développer Intensément môiae
âaiis la couche supérieure, adoucie.

L'aaipleur des crues au Danube liifluence aussi la valeur
des éléments dulçaqulcoles âe La steuctîure quantitative au phyto-
plancton. C'estaliisl qu'au prlntenps de l'année 196?, lorsque Les
c-^ûes étalent extï'ômeiaent; grandes (leur volume en mal - 55, 55 kn0»
les populafeions âulçaqulcoles âe la couche superficielle reprèsen-
talent 5o-77% de la âeiîslfcé de ltalgoflore plancfconique (4)$ aux
crues réâulîîes du prlnfceinps de l'aanée 1976, celles-ci âépasaaleat
raremenl; 3?6.

Il faut pourtaal; ïa'éolser que le développement quaatlta-
tlf âes àIvsrses espèces auIçaqulcoles âans l*espace prèâeltaïque
a*est pas lie seulement à l*anpleur des crues au fl8Uve, BBfc3 aassl

ospérloâes âe leur vèséiîstïlon âans les aquatîo 1res origiiiatces
(8, 5)* âoac leurs developpementîs les plus Importante âaiis la mer
ne Concordent; pas toujours avec L'époque âe la crue maxtae» en
1977» les plus grandes âensitès des populations âulçaqulcoles ne
furent pas eiu'eglstrées en avril, mais en septeiabre, aalgre Les
crues plus reâulfces et les sallnlties éLevées.

Les populations âulçaqatooles ooaiialssenfe â'iiabltuâe
les meilleurs âèveloppemants qaanttfcatlfs âaas les zones âirecte-
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nenè voisines aux emboactiures du fleuve, leurs quaatlfeea se rééu-
Isant en plan ùorlzontal à mesure que l'on s»éloigne âe la source
â'aâouclsseiaeat, et an plan vertical, par l*auginentatlon âe la
profondeur (qui à'ailleurs Implique aussi l'augineatatlon de la sa-
llnlté). En fflôme temps, sous l»lDfluence de l'Instabilité des cou-
rants on assiste à des dispersions efc à des agglonératlons de
populations âalçaqulcoles, an ooastatsuat quelquefois leurs concen-
tratlons (par centaines de milliers âecell/l) jusqu'au secteur
Mlâta ou aux niveaux réduits à salinités relativement granâes.

Le plus Important; aspect Issu âe l'analyse de la répar-
fcltlon âes deux groupes écologiques de populations est celui que
néo» aux Lleax à salinités très réduites (2-^So) où sont concea-
ferées les popuLafe Ions âulçaqutçoLes, les végétaux marins et sauinâ-
trlcoles coexistent en quantités Importantes. Pour 8xeapllfter, on
note qu'en avril 1977, à la surface de-l*eau à environ lo Ma este
âe Sullna (1, 85 S^o), la fraction marine et sautDâtrlco le représaa-
tait 75% de la âenslté au phytoplancton entier. De mêitte, en sep-
tembre 1977, à une salinité à e seulement 7, 1-8 S?6o à 5 Mm de Su-
Llaa, les densités des populations marines et saumâtrlcoles arrl-
vent à 2, 189-2, 458 millions cell/l (84-8£p6 au pbytoplanctoa fcotalji

Sous l'teflueace fertlLlsafcrlce au Danube, nos eaux 06-
tlères disposent sur leur entière étenâue de quantités notables
â'algoflore planctonlque (Tab. 2, 5) dont la répartition dans les
deux principales zones du littoral rouinain - nord et sua - dépend
des graâlentsâes facteurs au milieu qui différent dans les sec-
teurs etuâlés dans chaque momenl; de nos observations. Mais en ap-
preclant^selon la plus grande fréquence des cas où -en pérloâes
rapprochées -les quantités de pliyfeoplanclîon sont supérieures
dans l* espace preâel. taïque par rapport à la zone sud, on estime
que l*effet; eutrophlsant au Danube se ressent âirectement lâ-bas,
par L*augmentât Ion de la base ferophlque prlmafcpe planc<?onlqae. (Le
fait est au aussi à l'aââlfclon âes popuLatlons dulçaqulcoles à la
masse autochtone, marine et saumâtrlcole, du ptoytoplaûcton).

Comme suite âe l*augmentation des stocks de ûutrlents
dans l'eau âe mer (2) les quantités de pliytoplaneton des eaux au
Littoral roumain - y compris celle de l'espace piréâeltaïque -
sont supérieures, pendant les dernières années, à ce l les"connues
dans la âécenale antérieur® (^). AU cours âe toutes les pérloâes
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Tableau 2

Données comparatives sur les quantités moyennes de
phytoplancfeon de l*espace préâeltaïque (les secteurs ImpuÇlta,

Sf.Gheorghe et; PorttÇa) efc de la zone sua au littoral rou-
main (secteur Constan^a) en 1976

:=====sa;s;ssîss;

Bâte

lo. o4. 1976
27. 04. 1976
07. 04. 1976
29. 03. 1976
25. 04. 1976

25. 06. 1976
24. 06. 1976
24. 06. 1976
10. 06. 1976

11. 08. 1976
11. 08. 1976
11. 08. 1976
05. 08. 1976

o9. lo. 1976
o8. lo. 1976
o7. lo. 1976
28. lo. 1976

Secteur

Sullzia
Sfîntul. GJieorghe

Partira
Coiistian^a
Constan^a

SulLia
Sfînfcul Gheorghe

Partira
GonstanÇa

Densité
cel/l

lo»86o»loo
10. 645. 956
22. 555. 356
6. 875. 507

155. 856

2. 621. 375
l. 895. 094

85?*9l?
l. 792. 779

Sullna
Sfîntul Gheorghe

Port l Ça
ConsfcanÇa

Sullna
Sfîntul Gheorghe

Portlfra
CoastanÇa

2. 567. 872
266. 092
505. 955
20. 249

512. 983
158. 471
642. LI.6
l6o. II?

issa

Blonasse
me

9. l56»27
,5. 656;62
Ï5. 746;65
.

5. 585, 77
IÎJ9Ï9Î65

1. 857, 29
l. 25o, 55
l. 14e; 5o
l. 554. 74

8. 677, 68
5. 445, 9^
7. 548, 48

l26, 5o

1. 496, 89
1. 467, 89
5. 222, 67

952, 92
ï===î=======Sîaa=as==BK:===;sss=s==;=sassas=s=;==as==asa======ss ;;======;

Tableau 5

Données comparatives sur les quantités moyennes âe
phytoplancton de l*espace préâeltalque (les secteurs Idpuîlta,

Sf. Gheorghe et TortIÇa) et de la zone sud du littoral rou-
main (secteur Constanta) en 1977

==sss=asa==ao!

ate

22. 04. 1977
22. 04. 1977
25. 04. 1977
15. 04. 1977

07. 09. 1977
07. 09. 1977
08. 09. 1977
25. 08. 1977

S e e teu r

Sttllna
Sfîntùl Gheorghe

PortlÇa
Constanta

Sultoa
Sfînfeul Gheorghe

Partira
ConstanÇa

Denslfcé
(cel/l)

;825. ?89
605. 459
569. 692

l. 460. 610

9^2. 951
621. 562
615. 26a
125. 616

Blomasse
(mg/mo)

^.. 756, 51
5. 635, 76
1. 915, 98
9. 61.0, 14

4. 521, 8^
5. 554;o8
5. 8o9, 95

446, 62
;ss;==eassa=8s=aas3;so==asss=ss=sa
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3ù,en 1976-1977, l*oe. e effeefcué <les .pecherehes dans l'espace pré-
iieltalque, les btoinasses âe i'algoflore planctonlque étaient; su-
pérleures à celles â®s pérloâea eorrssponâantîes âes aimées anèé-
rleures, a&nst qu'il résulte de La comparaison des llmlfces des bl-
ornasses mo^ennea exireglstrées par sectieurs;

- en avril 1976-1977 s 1914-15747 mg/m?, et; seulemftnt;
L64-1515 ing/m5 ea mars-avrï. 1 1960, 1966 et 1974;

- en juin 1976; LL4L-1857 mg/n'/} les valeur's pour le
mois respecfclf furent dépassées en L975» quand a eu lieu un puls-
sant processus de floraison à Exuvlaella corâata, et oomae salfce
la blâmasse moyeime enregistrée âans le secteur Portlça âèpassalfe
l? g/m5 (6)j

- en août-sepseiabre 1976-1977: 58lo-8678 mg/n^ et
seulement 991 mg/m;> en septembre 1969$

- en octobre i9'?6( 1497-5227 nig/n^, par rapport e 865
mg/m5 en L964.

La btomasse moyenne du phytoplano'fcon des soaées 1976-
1.977 » ^t-54 ing/[a'/, ànâtque une Importante réserve trophlque prlmal-
re âsuus l'espace préâeltaïque soumis à l* Infliîen. ce fertlltsatrlce
âirecte au Danube.

Généralement, on peut afflraer que âais la structure
des populations zoopleuicfeonlques de l'aquafeolre préâeltaïque les
éléments âulçaqulcoles ne represeafêent qu*us très pefelt supplémen.t,
à'habitude dans La coucha superflctelle adoucie, à la masse fonâa-
mentale des espèces aarlB.es. Néannoliis, en certaines périodes âe
grandes crues, dans le zoopl.ancton âe cet aquatoire, ainsi que
dans le phytoplancton. Le taux des populatloiis â'ôr'lglieâulçaqul-
cole peut être assez Imporliaat. Par exemple, en 1967 quand Le âé-
bit au Danube était beaucoup supérieur aux 12 aimées antérieures

Les éléments âulçaqulcoles (La plupart étant espèceâ de rotlphè-
res, mais aussi copèpoâes et claâocères) représentaient 60% de la
densité totale des organismes zooplanctonlques (lo). Gomme â'habl-

tuâe l'apport maxlnum d'eau âouce âaiiublenne a lieu au prlnfeeaps,
lorsque dans Le zoopLanctoa âonlnenl; les rofelphères, la plupart
des espèces à ulçaqu l cotes trouvées apparteiialent à ce groupe, un
nombre plus reâutt étant les copépoâes ou les claâocères âulçaqul-
cotes, qui ont pourtant une laiportaace majeure âeuis la structure
des populations zooplaiictonlques. Même alors qutoa a slgiialé la



préseace des espèces âe copépoâes âulçaqulooles, leur taux éfeall;
très petit, ne âépassanfe pas 2o^ ('Ilab«4) et cela â'habltuâe dans
les eaux Superficielles voisines à la côte (enav.rl. l L977) ou au
cas de grandes crues. et de ventis favorables, jusqu'en face de Con-
stan^a (en mal 1967). '

Tableau 4

Densités, et proportions des espèces de copépodes marines
et âulçaqulcoles dans le zoopleuacton. âe l'aquatolre sltiué ea
face des emboucliures au lïaaube dans la période de crue

maximum, (en avril 1977)

Profil Station:

l

2

3

Sultaa

Horizon

lo-o

lo-o

2o-lo

lo-o

2o-lo

5o-2o

lo-o

2o-lo

.

22=20.

liiiaiiîîiliCopépoâes.
to fcal Espèces marInès Espèces à u Iç a.
(numéro ex/mc % "qulcoles'
â'eîE/mo) ex/nic ?S

l

2

Sfîntul
Sheorghe

9-o
lo-o

2o-lo
5o-2o

Lo-o

2o-lo
5o-2o

lo-o

o-lo

o-2o

557
256

lo88

5858
l9o

59o
856

815
-4Z2.
7o5
545
551

lo4l
ï. ^î.9
2^84,
?96
824

574
4o7

445

226
lo85
5855

l9o
585
854
815

JîêZ-
666

545
55p

lo4l
1419
2476

596
825
574
4o7

79, 71.
88, 28
99, 72
99, 92
loo

98, 72
99, 76
loo

.-22j. 5é-
97, 74
loo

99, 82
loo

loo

99, 68
loo

99, 88
loo

loo

L15 2o,29
5o 11, 72
5 o.28
5 o, o8

5

2

-2-
57

1, 29
0,24

-2JLW-
5, 26

0, 18

8 o, 52

l 0, 12

En ce qui concerne L* tatensltè de la pénéfcratîloii et; de
l'exfcenslon des espèces zooplanolîonlqaes âulçaqalcoles vers des
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zones plus éloignées de la côte. II faut mentloimer que cela âé-
pend de La direction des venfcs doiatnants. Nous avons eu âes sltu-
atloiis où, même dans la zone côttêre de Sullna, à Musura et Bâta
âe Sua, lorsque âomlnalent les vents de l*est, pendant les années
l96o-i96l, on n'y rencontrait pas â'élénients âulçaqulcoles (2).

En soulignant l'augmenfcatlon de la âlverslfcé spécifique
dans Le plancton âe la zone préâeltaïque par rapport aux autres
eaux au littoral roumain, on moûfere que la structure fonâamentîale
des popuLati. ons zooplaûctonlques de cet aquatolre est formée aus-
si par les espèces marines âe copépoâes et âe oLaâocères, auxqu-
elles on ajoute surtout pour les dernières années Les larves des
organismes benthlques, groupes qut représentent la base de la bl-
oaiasse au zooplancton trophique*

Les observations que nous y avons effectuées pendant;
les amiées 1976 et 197? n'ont; pas mis en évl.âence des moâtfi. catl-
oiis essentielles dans la structure au zooplancton. Certalaement
La contribution des principaux groupes à la formafcloa des assocl-
atlons zooplanctonlques éfcatfe âLfférente âans Les deux années,
ainsi qu'on va le voir, âQ à l'influenoe des conditions de milieu
spécifiques pour chaque année, conâttloas qui ont; mis leur ampre-
tnfte sur le âeveloppQment quantitatif âifféreaf, au zoopLanctîon
des années respectives. On peut pourtant; parler, pour les âernl-
ères années, d'une Importance accrue des méroplaiictontes âaiis la
structure au zooplanofeon de l'aquatolre préâèltaïque, d'une aug-
nentatlon continuelle depuis 1975 jusqu'en 1977 de la âenslte des
Larves véLibères de polychètes et de noLlusques, conséquence des
tnoâiflcafeloiis surgles dans les assoclattoixs à. organismes benthl-
ques (L2)c

Au printemps âe l'année 1977, le nombre âe copépoâes
grandit beaucoup (plus âe 9o^), par rapport à la même période de
l'aimée antérieure (2o^), ce qui a eu comme conséqueûce la crols-
sance des blâmasses moyeaaes au zooplancton trophlque en 1977
(Tab. 5).

En comparant les valeurs de blomaase au zooplancton to-
tal enregistrées à Sullna en avril 1977 (2o, 79 mg/mc) à celles
obtenues penâant la âécemile aûtérleure (avril 1961) âe 2,56 mg/
ne, celles de 1977 nous apparaissent dix fois plus granâes, mais
assez proches de valeurs eoreglsferées en mal 196? (l8, 5o mg/mc).

84



Tableau 5

Indicateurs moyeius âe la quant Ifcé au zoopLanctîon teophlque
(ex/me efc mg/mc) dans la coloaae à'eau sur Les profils effectu-

êë dans l'espace préâeltaïque et âems la zone CortstanÇa
pendant les périodes âe .crue" minimum et maximum

des axmées 1976 et 1977

Profils

Sullna

Sf. &lieorghe

PortlÇa

GonsfcanÇa

Avril
ex/nc mg/ac

AoQÎ" -se2temb£ë.
ex/mc mg/mc^. ex^mo_ng^mc__ex^mc_mg^mc

IQ76 - 1Q77

925 14, 87 11274 l2o, 65 lo25 16, 59 3L11 27, 89
1656 16,41 1422 18,41 1558 2o,55 8?5 8,?6
1565 15, 15 7265 155, 66 1595 2L, o4 159o 16, 96
5555 12,99 2786 62, 88 557 5,25 W5 ^,7o

En. aufconme de L* arm. ee 1977 (au âèbut au mois de septîem-

bre), après la période à'été à petites crues, la structure quall-
tafelve des popuLafelons zoopLanctonlques âe l'espace préâeLtaïque
était différente de celle de l* aimée L976 pour la même saison
(fin au mois â'août). Les Inâlcateurs moyeEtS âe la quaD.tlfcè âe zo-
oplancton (les densités, ainsi que les blomasses) étaient; beau-
coup Inférieurs à ceux âe l'acmée précédente.( la bloniasse moyeime
de septembre L97? dans la zone Porfel^a - 6, 96 mg/mc - est â'envi-
ron lo fols molnâre qu'en L9?6) au à la faible, partlcl.pati.oxi au
groupe des claâocères dans la blomasse (Tab.,.5)»

Le développement exceptloimel de l*espèce Penllla avl-
rostrts, slgaaLée penâaat; les mots à'été et â'automne des aimées
1975 et 1976 (IL), qui a âéfcermiûé à*importantes augmentât tons
dans la blâmasse zooplancfeonlque des aimées respectives, ne fut
plus enreglsteé en L977, ni dans ltaqua1;olre prédeltaïque, ni
dans la zone sud. Bien que les températures tussent favorables,
les densités des claâocèx-es ne dépassa lent pas dans la zone des
em.bouch. ures au Danube, au âebufc au mois âe septeinbre 1977 la mo-

yenne à e Sol ex/mc (par rapport à 65o8 ex/mc en 1976). Leur dè-
veloppement réâult peut être attribué autant à une petite quanti-
té âe pliyfeopLancfeon par rapporl; aux âeux années antérieures quaaâ
©urent i-teu des phénomènes de fLoralson, qu'au pulsssuat hyâroây-
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nanilsme âe l'éfcéâe 1977.

Les copépoâes dominent toujours clans la âensité et; la
biomasse du zooplancton trophlque en septembre tout comme   avril,
mais le groupe^n»atfcelnt pas le aéveloppement âe 1976, quand elles
âomlnaï. enfe numériquement;, à côté des claâocères, l'entlèresteuc-
tare du zooplsucton de l'aimée respective (l'espèce Acartla clausl
a eu en sepfcembre 1977 des âensltés d'environ 5 fols plus petites
que dans la même période âe l'année antérieure).

Autant; en l??? qu'en 1976, dans la saison éfeé-autoime,
les organismes méroplanctonlques ooastltualent tm liitporfeanfe coupo-
sant des populations zooplanctonlques. Dans les deux aonées, les
Larves neotochètes des vers polychèfces et les véligères âe BlvaL-
via avaient de grandes densités, surtout dans la zone PortiÇa, en
reflétant d*un c&te le âéveLoppement exubérant des populafclons âe
polychètes des fonds séâImenfea1res, et d'un aufcre côté L*Importan-
fce noâlflcatton âe La btocénose. benthlque - l'extenslon des popu-
Latlons du bivalve . a arenarla. Par contre, 011 a mis en évidence
une diminution âe la âenslté des stades de naupllus de Balanus,
probablement; liée à la âtBiLaufcioii des populations âe C_orbu_I, a. le
principal support des coquilles au ctrrlpèâe.

Bien qu'en 1977 les cladocères eussent une petite con-
tributlon à la structure du zooplancton fcrophique, grâce aux copé-
poâes et; aux organismes méroplanctonlques - groupes à une tmpor-
tance trophlque particulière pour Les poissons planctonopliages,
qui ont eu un bon développement;, on peut apprécier qu'tl y a eu
dans L'aquatolre préâeltaïque, tout comaie en 1976, une suffisante
base trophLque zooplanctonlque. Les blomasses moyexmes au zooplanc-
ton âe L'aquatoire préâeltaïque, enregistrées en 1976 et L977, meii-
teeat une Légère augmentation par rapport aux valeurs moyennes ob-
tenues pendant la âécennle antérieure, de même, par rapport à la
zone Constant, les blomasses de la zone norâ, surtout au secteur
Portlt^a, nous apparaissent plus élevées (Tab. 5). Ces âoimées con-
cernant le zooplanofcon, sont en corrélation avec celles du phyto-
plancton, en attendant une plus grande proâuctlvlté biologique de
La zone Influencée âlreotement par le Danube.

Ainsi que l'on cormaît, âans la zone marine préâeltaïque,
surtout au voisinage âe la côte (jusqu'à Lo m de profoaâeur), âÛ
aux conâlfclons Instables au milieu, Les blocénoses et les assocl-
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a t tons à'organismes benthlques présenteat; cex?6alnes parfcicularl-
tes qu'on peut résumer comme suit» elles ne peuyent pas êfcre par-
f alternent ctrconscrltes en espace, ne sont pas typiques (selon
les descriptions faites par ZERNOV ou BA.CESCU et ai»), ne sont

pas durables en temps et, généraLement, e l les soût pauvres (^{5»
2? 15)* Jusqu'â présent, dans le secteur roaEnala. sl. tue en face
des emboucliures au Banube on a décrit les sulvaafces associations

principales à ' organismes benfclilquôs: La blocéaose Corbula meâ <-
terraaea (dans les zones âe petite prof oaâeuaT, jusqu'à 9-12 m), la
btocénose Splsula - S nâesmla ~ Carâlum, la btocénose âes vases à
Moâlolns haseolinus (2} ^)»

Les recherches roumaines à «écologie bentlilque effectué-
es pendant les dernières années ont mis en évidence toute une sé-

rie âe moâlflcatlons ooncernanfe la réparlîltîlon, aials partlcullè-
rement la structure qualitative efc quanfcltatlve des blocénoses
beath.lques. ae la zone des embouchures au Danube, jusqu'à 4o m de
profondeur, par rapport à la slfeuafclon enreglsfcrée II y a lo-2o
ans* ; ,... -' '. . . . ., .. '..

On présente brièvement quelques-unes de ces moâlflcatl-
OBUS, à partir âe l'emalyse des populatlorus de mollusques - le
groupe qui caraclîérlse â'iiablfcuâe les blocénoses benthlques Crab»
6).

Toufc â'aborâ, le mollusque bivalve a arenaria - élé-
ment nouveau dans la faune de la mer Noire, Insfcallè âans fcoutes
les blocéaoses bentli&ques des fonds séâlmentalres, jusqu'à 4o-5om
âe profondeur au litfcoral roumain, a pénétré et s'est âéveloppé
exubéramment aussi âevant; les enbeucliures au Daja.ube, y étant au-
jourâ'hul une espèce commuxie, âomfcaaiite comine blomasse* En 1977

par exemple, a arenarla de la zone papeâeltaïque jusqu'à 3o m de

profondeur, a eu une âenstté moyeime (calculée de plus âe Loo é-
clianttllons) âe 116 ex/m2 (ce qui représente 5o, 7?S à e la âenslté
totale des mollusques) efc une blomasse âe 579, 22 g/m (8L, 7?6 âe la
blomasse totale des laollusques); au delà de l*Isobathe de 5o n,
Les populafclons de Mya étaient plus réduites (2, 4-7, 5 oc/m. et
53, 6o-9o, 6o g/m entre 5o et 4o m à e profoiiâeur @1;o,4 ex/m et
2, 6 g/m2 entre 4o rt 5o m profonâeur). Par la pénétrafelon et le
ciéveloppemenfc des popuLatlons de îSya dans les blocénoses de la zo-
ne preâeltaïque, la proâucfctvlfcé benthlque a augmenté, ce qui se



Tableau 6
bathymétrlque des densités (D) efc des

blonasses (B) noyeimes générales des mollusques en face des
embouchures du Daaube dans la période 1976-1977.

Taux de participation des différentes espêces'â la'formaUoû
âes densités et; des bjlomasses totales

Prof on-
âeur 'Année

Total
mollusques

ex/m . -y m
__ÎSa___ _corbyla Varia
w 7<s ^ y,B %ï W

-251-81x2,
164o 95,7

.-J:2Z1___64^2
l8o? 264,4

.JL68?__JL^5.
7l8o 5o8,l

-4140__izâAZ-
lo6 lo2,9

.-^-.-18z0_
97 269,5

-.L5ê--^^2_
144 656,6

-51Z-iê2i. té_
^77 174,6
88 554,o

-^^2êz2_,
11, 8 56,7

-9^_28^_
29, 1 89,7

-25jL2_95^4_
55, 4 88,8

-26j2-8];ié.
^5, 9 99,8

-82z5-9^L
9o, 5 95,o

.-2^_â8^_.
79, 7 96,2

.-2ê±Z-22x5_.
2, 8 75,1

75, 8 91,o

-^2-_^8
86, 4 54,2

^2^-JL^2.
7o,5 8,2
Z6t8-^:i6.
42, 4 4,0
72, 6 8,8

I., 8 9,1
.-l.t5-5^_

0,4 2,1

4,2
1,2

54, L
JZ^Z.

9,5
--^8.
2o,5
-5^
97,2
24,2

7,2
Jiê-
0,2

.-5i5-
5,0
^ê.
5,7

. -2z2-
26,9
9,0

i=ssas=s;=a

volt dans les valeurs élevées âes blâmasses de cette espèce.
^Les populations âe Corbula niedlterranea, assez "abonâan-

^s»en. l96Laux. embouclIures ^u Dan»be -'u^ulà la'profonâeur^r^
illie ln3enûe,, 25'0002ex/n2_et 252 6/n2aâ 5-5~m^aewP^fo^^^
f;00 !x/m2-.e;_456. s/al2à6~8-n e;~l:6:o ̂ 2 ̂  ̂  ̂ °^e^
^ an^^îLa ;iTâ^ul beaucoup réâuites et'»^es Fa^s Laa .0"
TJ1 petl!!/PJO fonâew> au.squlâ l' ^°^e*'de7*a7^u^e20~
^:^:l^f,;'3:l6.^)': n'a';bl:"^UL">"'"^^.a
lp;^Llo^. âLte-représen<;e tme des P^'°iPales~caus;râTLU dBL
. tnutlon aes populations de Corbula (excÏuslon''co;éïL°l^)"iDLl~
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autres espèces âe ciolltt8q;asa, qui onfe â*lîs.blt;aâ@ des deasltés efc
des blonasses relattlvetaBBfe pôfîlties, aae âltfuslon plas large sfe
plus oons tante onfc seulemenl; SasâliîS. eâule^lamaroMii Syndesml.a
fra^jlUs et Abr^a^alba. Il fau1; meattoiuier parSlculièremenft l*es-
pèce B'nâesEila âoat les quant lues penâaai- les années 1976-L97? é-
feaî. enl; supérieures (jusqu'à l. ooo ex/m ) à celles à e la déceimle
. 6o (jusqu'à 2oo ex/m2) efe qui s'est élargi l'aréal . jusqu'à 4o a,
dans la blocénose MTtllus. là o& jaâls elle manquait totalemenfe..
Par oontre, les GiQulesoafe réâutfr à présent leurs popu la tîS. oasoiê-
me 'lans leur blocénose typique*

La sacclncfce analyse âes populafcloas de nollusques âe
la zone des embouchures au Danube a monferé que ceux-ci ont enre-
g!.steé en 197? une série de mocllfî. cafeloxis par rapport à la si.feu-
afclon as l. 'an 1960» noâifjLcatloiis qui, sauf quelques exceptions
âcafc surfeoul; l'apparltîlon âe l'esp ce Mya arenarla - sont; d*ordre
quantitatif.

On a observé aussi des moaiflcafelons quaatlfcatlves plus
ou îo. oiîi. s stà'aî. ftcalîlves chez à'autres groupes à'organismes de
ffcCfit

ï-'&ûs fcùs-. 'uBS Les blocénoses bentî. h. lqties sî. tuées sa face
dès embouchures au Banube, les populafclons à e vers étîalenfc, en
1976-1577, beaucoup'plus nombreuses qu'autrefois ('Cab. '?' et 8). Par
rappor'? à l*Q32née !.96o âaas la biocénose âe passage '. es sables E
cort}. B.te eux vases a SEtsula, bî. océnose conslâérée B'îteefoàs pau-
vre. î. es vers S'ÎB. S teols fols olus nombreux» si^aaios gar&£11.6 e
celle enregtstrêe âans la blocéaose des VBF. ^S à SyfeUus. Parmi
i.es vers, II faut remarquer :-e poîyîhète MelSxma paliaafca. Si pen-
âant La âécenale passée les populafclons de MeUiia se limltal. enl; à
des aires relaiiiLvemenfe restreintes et n'afelîei. gnal. enf; point; de
grandes densitîés, a présent elles sont très abonâanfees à diverses
profondeurs, en enreglstranft les âeiisltés maxlma. âsuas Les zones
âe passage des vases à Splsula à celle à Mytllus.

Les populations de crustacés mélobenfclilques - séné~
ralemenfe pauvres aux e;abouchures au Danube - étalenfe en l97?
presque deux fois plus abondantes qu'en 196o âans la biocé-
nose gfitgyj^-S nâesmla Gara lum (lab., ?)} en éclxanse, âans
la blocénose des vases à  ?t£lûs elles éfcalanfe T-Mntf. ^ rio
plus âe 5 fois (Tab,?)» pour le momenl; tl esfc âlfflclle
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établir les ralaoiis de ces différences. lise pourrait
pourtant que les différences enregistrées soient seulement? le ré-
sultat âe la dispersion acclâentelle âe ces populafclons de orus-
tacés nélobenfchlciues»

Tableau 7

Deiislfeès et bloniasses moyeimes générales des principaux
groupes à . organismes . benthlques des btocénoses Corbula-5 IsuLa

(Lo-2o m) et S Isula-S adosmla-Carâlum (2o-5o a) en face
des enbouchures au Danube

=======s=====s====saass=^^^=====e=s=s===s==;ss=====a==^==s==as=
Corbula^SplSïïîa'^ê^îsula^Synâesmia^ Spîsuîa^yndesmla^

J;°=20_m___ -carâlum__20r5o_m_ _GarâÏum~*'2o-3o"m
ex/m'

168. 565

l«2o3

Crustacés 4. 852
Varia 4o

Total

fvf- ex/m''
Vers

Mo l lus qu-
es

6l, 6o 578. 75e

169, 45 4l?

o, 29 9. 918
o, ol 5o

/^
7,o8

8l, 3o

o. 26
0,20

ex/vt

52. 814

45

4. 958
12

/^
l, 4c

11, 75

o. 76
0, 58

174. 640 2?l, 55 589. 095 88, 84 57. 829 ^S?"

Tableau 8

Densités et blomasses moyeuaes générales des prlnelpaux
groupes à«organismes benthlques âe La btocénose des vases à

Myfcllus (5o-4o m) en face des enboucliures au Danube

^
ex/vf

--3l960-5-
(^^M^

Vers

Mollusques

Crustacés

Varia

Total

522. 725 4,54 115. 95!.
759 294, L8 471

4. 6Lo l, o2 l5«5o5
--Z28-«_i^6_____U4_
528*800 5ol, 5o 152. 091

Il faut mentioimer particulièrement le myslâe Méso o-
âo sis slabberl, espèce autrefois très caractérlstïlque des eaux
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âe petite profondeur en face des embouchures du Danube (1). Il y a
plus âe 2o ans. Méso oâo sis formait des popalafeloas fort aboxiâan-

fces, âe dizaines de mtll. lers â'exeiaplalres pour l vs^ â*eau{ au-
joucd'liul II est; devenu une espèce assez rare âont les âensltés

sont réduites» Pendant; la saison chaude, dans Les eaux douées de
petite profondeur (1, 5 m) les âeaslfcés âe Mesopodopsls attîetgna-
ieat à peine Le maxlnum âe 94 ex/m-'* Les causes âe cette réâuctt-
on âes populatilons âe ce myslâe peuvent être nombreuses, mais II
seiable que le rôle décisif appartient à la moâtflcatlon de la qu-
alité âe l*eau du Danube.

Les transformations qui ont eu lieu penâant; les âemlè-
res armées âans les blocénoses de fonâ âe la zone des emboucli.ures

du Danube peuvent être considérées positives en majorité, ayant
âétennlaé l'accroissement; de la base trophlque benthlque. Le plus
élevé potentiel trophlque benthlque ayant une Imporfeaiice directe
pour Les poissons, apprécié selon les valeurs de blomasse des vers
et à es crustacés, se trouve cantoim. é dans la zone comprise entre
les Isobathes lo-2o ai* SI l'on prend en conslâératlon aussi les
mollusques, cetfce zone benfchlque la plus riche peut être élargie
(jusqu'à 3o m âe profondeur.

Les recherches effectuées au cours des dernières auaiées

dans la zone des emboucliures du Banube, 0& les ffeeteurs du nl. lleu
ablotlque varient beaucoup, ont Indiqué, par rapport à la âécen-
nie passée, feoufce uiie série âe uoâ If l cations, plus ou molxis tmpor-
tantes, qualitatives mais surtoufc quanfcltatlves. En dépit âefcout
ça, la proâucfclvlfcè biologique des eaux marines et au fond, reflé-
tée par les valeurs de âenslfeé et de blomasse des organismes
planctonlques et bentlilques, peut être conslâérée cocime âlevée.

Certes, pour l*espace préâeltaïque - zone ^elleînoo. fe In-
tèressante non seulemenfc pour les processus physiques, chimiques
et biologlqaes qui y ont lieu, mais aussi par la grande proâuctl-
on piscicole - on a besoin de recherches complexes de loosue âu-
rée. Il est aéoessalre aa ooiitrôle écologique permanent; de l*es-
pace préâelfcaïque qui permette de surprendre les transformât loxis
déstructure et de fonctlotmemenfe de l'écosystème et qui âoiuie
des éléments afta des éléments afin d'établir les mécanismes de

sa proâuotlon bî. oloslque, car on entrevoit de suite cerfcalnes mo-
âlflcatlôns âe La qualité et de la quanfelté des eaux au Dan.ube.
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